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La diligence à chevaux

Regarde l’ensemble des documents, puis réponds aux questions.  

Document 1 : Itinéraire

Soissons, Villers-Cotterêts, Vesly. Part une diligence le lundi à 11 heures du soir. Place, 20 livres. Il y a de plus 
pour Soissons un coche qui part tous les jeudis à 6 heures du matin. Place, 6 livres. On apportera les bagages la 
veille jusqu’à 6 heures du soir, sans quoi elles resteront pour le départ suivant. 

Almanach royal, 1777.

Document 2 : La dernière diligence

La dernière diligence utilisée avec dix places pour franchir le Gothard (Suisse), 1849-1881

© Wikimédia
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Document 3 : Le départ de la diligence

En moins de temps qu’il en faut pour le dire, coupé, impériale, intérieur1, tout fut pris. Je ne parle pas du coupé, 
je ne dis rien de l’impériale, attendu que ce n’est ni dans le compartiment de luxe ni sur la toiture ambulante du 
véhicule que se passe la scène principale de ce récit. Je me borne à dépeindre la physionomie de l’intérieur, où 
je m’installai, moi sixième, pour passer les quinze heures de cahots qui séparent Briançon de Grenoble2. 

Louise Drevet, En diligence de Briançon à Grenoble, Léo Ferry, 1879.
1. Cette voiture est dépourvue de rotonde (une banquette à l’arrière sur le toit du véhicule, protégée par un auvent en cuir). 

2. Environ 120 km.

Document 4 : Un voyage en diligence

Adèle est forte dans l’adversité ; elle se contentera, à chaque secousse de la diligence, de faire une rude  
admonition à l’administration des messageries ; elle trouvera le trajet d’une longueur démesurée, les repas  
abominables, la nuit fatigante à l’excès, le jour ennuyeux au dernier point, le voyage assommant ! [...]

— Eh bien ! Ma chère Charlotte, lui dit, en l’embrassant, madame Verdier, comment as-tu supporté ce long trajet ? 
Avais-tu une bonne place, de bons chevaux ? 

— Rien de bon, ma tante ; j’ai eu le fatal numéro 61, de la pluie, de la boue, de mauvais chevaux, de mauvais 
bouillons, et pourtant, je vous l’assure, j’ai fait un bon voyage.

Madame de Stolz, Un voyage en diligence, Barbou frères, 1866, p. 15 et 40.

1. La place est au milieu : on ne peut pas s’appuyer sur un côté, on dispose d’une poignée pour se tenir ou... dormir. 

Questions 

1 - Qu’est-ce qu’une diligence ? À quoi peut-elle servir ?

 

2 - Sachant qu’un domestique gagne 100 livres par an et un paysan aisé, 400 livres par an, que peux-tu dire 
du prix d’une place de diligence au XVIIIe siècle ?

3 - En t’aidant des informations recueillies dans les différents documents, complète les légendes du document 2 
avec les mots suivants : 

le coupé - l’impériale - l’intérieur - la rotonde
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4 - Dans un texte d’une quinzaine de lignes, décris la diligence et explique les difficultés du voyage.

  

 

  

 


